ERDESS-P2, transcriptrice Doline Charmillot


Entretien élèves : GE1, Mme Charles (Elias, Maxime, Alexis) 


Elias = E

Maxime = M

Alexis = A

I = interviewer

I : Voilà, on y est. Donc je recommence, donc là on est trois garçons de la classe de Michèle Charles. Alors  pour, pour la personne qui va retranscrire puisse bien vous identifier vous allez parler bien clairement, et puis vous allez maintenant me donner votre nom, prénom, le nom et puis en quel degré où vous êtes. Alors on va commencer

E : Elias Collis, 6ème primaire

A : Alexis Sarasin, 6ème primaire 

M : Maxime Bartasac, classe Michèle Charles, 6ème primaire

Chuchotement : il fallait pas dire…

I : Ouais, j’ai oublié de noter, on va recommencer, excusez-moi parce que (rire) puisse noter les noms là-dessous. Alors tu m’as dit, c’était 

E : Elias

I : Elias d’abord. D’accord. Ensuite

A : Alexis

I : Alexis, et puis ?

M : Maxime

I : Maxime. Voilà, ça c’était pour les filles, c’était pas… Voilà, alors on va revenir sur ce que vous avez fait et en pensant à tout ce que vous avez fait, hein, depuis le début jusqu’à la fin, j’aimerais que vous me disiez ce que vous avez l’impression d’avoir appris.  

A : Euh ben moi j’ai appris

I : Qui c’est qui veut commencer ? Alors c’est toi, Alexis. 

A : Moi j’ai appris pleins de choses sur l’histoire de la viande, moi je savais pas qu’à l’époque on préférait souvent la viande qui venait plutôt des oiseaux vu que elle était plus près de Dieu, donc moi je savais pas, j’ai appris, j’ai appris aussi pleins d’expressions vu qu’on avait travaillé sur les expressions de la viande et pis ben voilà. 

M : Et ben

I : Maxime

M : Moi j’ai appris beaucoup de choses parce que ben j’ai surtout appris sur les filières pis j’ai trouvé que ça avait, c’était, c’était assez passionnant. Et pis j’ai appris à lire, à demander  à mes parents ou à des autres euh de, d’où elle vient la viande que je mange ou bien ouais tout ce genre de choses qui faut faire pour savoir. Parce que si elle vient du Brésil, ça peut polluer donc c’est mieux de prendre de la viande de Suisse. 

I : Tu t’es renseigné toi à la maison ?

M : Mmh

I : Pour savoir un peu ça

M : Ouais

I : Mmh, d’accord. Elias toi tu as, qu’est-ce que tu as l’impression d’avoir appris ?

E : Ben que, je savais pas que les, que le, que la viande qui vient d’un autre pays ça peut polluer, je savais pas du tout moi donc je pensais que manger de la viande, c’était normal. 

M : Ouais c’est vrai parce que 

E : Ca m’a un peu surpris. 

M : Ouais c’est vrai parce que on, on, quand on mange on vous, on voit pas que avant la viande elle avait, elle a été, elle a été amenée, elle a été faite, et que tout ça, ça pollue un peu. Nous on, nous on voit ce qu’on mange, on voit pas euh, on voit pas, on voit pas que ça pollue. 

I : Mmh. Tu voulais ajouter quelque chose Alexis ?

A : Ben moi je savais un peu que ça polluait parce qu’il y avait les transports et pis j’ai entendu des émissions parler sur les transports et pis tout ça mais sinon je suis comme Maxime et Elias, moi je regarde ce que je mange et pas vraiment…

I : Donc là, vous avez l’impression d’avoir appris quelque chose de

A, E, M : Oui

I : De regarder un peu ce que vous manger ?

A, E, M : Ouais, ouais 

I : Pis il vous vient autre chose à l’idée comme ça, de ce que vous avez appris ?

M : Ben…

I : Maxime

M : Surtout maintenant, je mange, je mange un peu, enfin, je mange pas moins parce que je mange un peu comme avant mais maintenant, j’ai appris à pas manger on va dire tous les jours de la viande, mais j’en mangeais pas tous les jours de la viande mais maintenant, quand il y a des gens qui mangent tous les jours de la viande, je dis, ouais t’en as pas un peu marre de la viande ? Je sais pas. 

A : Moi j’ai jamais vraiment mangé beaucoup de viande mais j’aime pas trop ça mais, mais sinon ben j’en mange de temps en temps quand je vais au restaurant ou quoi mais sinon j’en mange pas beaucoup alors, je peux pas vraiment…

I : Ca a pas changé ta façon de faire mais par contre, tu as appris des choses à ce sujet ?

A : Non j’ai, ouais, je, je prends de réflexion, enfin, je regarde…

I : Tu veux ajouter quelque chose Elias ?

E : Ouais euh aussi j’ai appris, enfin je savais pas qu’il y avait de l’élevage, euh, euh de l’élevage

A : Intensif

E : Ouais de l’élevage intensif, je savais pas non plus. Ça m’a aussi surpris. 

M : Moi ce qui m’a surpris c’est que quand on déforeste ben la forêt amazonienne beaucoup donc quand on déforeste de la, la, la forêt amazoniene c’est plutôt pour faire, pour produire du bétail, tout ça et ça, moi je croyais que c’était juste, c’était pour construire, pas vraiment pour, pis pas pour le bétail. Ça me, ça me venait pas à l’idée que c’était pour le bétail

A : Pis surtout qu’on parle beaucoup de, on déforeste beaucoup et pis en plus c’est vraiment  essentiel à notre vie cette forêt amazonienne, alors voilà. C’est vraiment étonnant quoi qu’on laisse faire. 

M : On a appris beaucoup de choses parce que avant on, on savait pas trop, on, on, on avait jamais parlé enfin, moi je savais pas le mot du tourteau de soja, je connais pas, je connais, il y a beaucoup de choses que j’ai appris sur la viande. 

A : Pis moi j’ai appris que vu qu’on travaillait sur l’histoire de la viande, et ben moi j’ai surtout appris que il y avait trois classes au Moyen Âge, qu’il y avait aussi les, ceux qui combattait, ceux qui gagnait moyennement leur vie et pis il y avait ceux qui priait qui était assez riche et pis ceux qui travaillaient qui étaient assez pauvre parce qu’ils travaillaient dans les champs souvent et pis voilà. Et pis j’ai appris aussi qu’ils avaient des noms les

I : Ces trois catégories 

A : Ouais, je me souviens de l’elaboratores pour ceux qui combattaient mais je me souviens plus des autres. Ah oui, les eratores

I : Et pis ça avait un rapport avec la viande ça, tu te souviens ?

A : Et pis oui parce qu’au fait, c’était, c’était, ça avait rapport parce que c’est, c’était avec ce que j’ai dit au début que il, que à l’époque ils mangeaient, ils mangeaient autant de viande les, ceux qui étaient pauvres, ils mangeaient pas autant de viande que maintenant ceux qui, qui vivent pas aussi bien que, que nous. 

M : Ben surtout, surtout moi c’est, c’est bizarre parce que au Moyen Age, au Moyen Age les, la volaille et tout ce qui, qui était prêt de Dieu c’était, c’était plutôt les, les animaux les plus, les plus, enfin, les plus sacrés et pis maintenant, c’est plutôt des, c’est plutôt une viande qui est une des moins chère, qui est une des viandes les moins chers au monde donc ça se voit que ça a changé

I : Et vous aviez compris pourquoi c’est devenu

A : Oui parce que

I : Les moins chères du monde

A : Oui parce que en fait, ils ont, ils se sont rendus compte que c’était pas tellement la meilleure je crois, enfin, je pense. Et pis, c’est 

I : Pourquoi est-ce qu’elle est moins chère maintenant ? Vous avez compris ça ?

A : Pas vraiment parce qu’en fait on a, moi j’ai pas vraiment travaillé sur ce sujet. 

I : Et pis les autres, mais aussi ce qu’ils vous ont présenté peut-être les autres groupes. Vous avez une idée pourquoi, vous avez une idée de pourquoi elle pourrait être moins chère maintenant ?

E : Ben parce qu’il y en a plus. 

M : Ouais, il y en a plus

I : Mmh. Et du coup ?

M : Si, si

E : Ben c’est moins cher parce qu’ils en ont plein de, de, de bête, de vache, enfin, de, de volaille. 

I : Alors on parlait de la volaille

A : Ouais, de la volaille. Ils en ont plus donc c’est moins cher parce que, on sait qu’on en aura encore pour, pour, donc c’est moins cher. Par contre si c’est, c’est, c’est une race qui est un peu moins grande que celle des volailles, ben ça va être un peu plus chère parce que on en a pas beaucoup, beaucoup 

I : Ouais. Et pis comment est-ce qu’on fait pour en produire beaucoup alors ?

A : Et ben on fait des élevages intensifs comme il avait 

I : C’est ça qui a changé alors ?

M, E, A : Ouais 

M : Et pis moi j’ai appris avec le groupe les petites, les petites filières, les grandes filières, je savais ce que ça voulait vraiment dire, petite filière et grande filière. Pis maintenant, j’ai appris en détail.

A : Parce que c’est aussi marrant parce que avant, avant dans l’ancien temps la filière courte de, de chez nous par le passé, c’était plutôt qu’on élevait chez nous, on tuait chez nous et pis on mangeait chez nous. Alors que maintenant, c’est plutôt, on élève dans des élevages intensifs, on les tue et pis après on les vend et c’est

M : Ouais dans des grands commerces

A : C’est vraiment dans des grands commerces. Ca change. 

E : Et pis aussi ça sert à rien de les envoyer à un autre endroit pour les tuer. On peut les tuer chez nous, c’est comme ça 

M : Ouais mais il y en a peut-être pas assez des pour toute la, toute la population suisse

A : Ouais, je sais pas

I : Mmh. C’est ça, ouais. Qu’est-ce qui vous a le plus intéressé ? Dans ce qu’on a fait,, ce que vous avez fait ?

M : Moi c’est, moi j’ai bien aimé les, les, ce qui parlait de la forêt amazonienne, tout ça, j’ai appris beaucoup de choses. 

I : Toi tu étais dans ce groupe-là ?

M : Non, non, moi j’étais dans celui des filières. 

I : D’accord.

A : Moi j’ai bien aimé le groupe de Maxime où ils parlaient des filières et pis j’ai bien, j’ai, j’ai adoré la, ce que j’ai fait sur l’histoire de la viande et pis ce qui, qui faisait au Moyen Age et tout parce que j’ai appris beaucoup de choses. 

I : Toi…

E : Moi c’était surtout les élevages intensifs

I : Alexis

E : Elias

I : Elias, pardon, Elias. 

E : J’aimais, j’ai bien aimé les élevages intensifs. 

I : Travailler là-dessus. 

E : Ouais. 

I : Et puis ce que vous avez le moins aimé faire ? Dans tout ce que vous avez fait ?

M : Je sais pas, ça c’était, c’était, moi j’ai trouvé que c’était, tout était très bien, tout avait une chose différente, tout était pas vraiment lié, moi vraiment il y a pas énormément de choses que j’ai pas aimé faire. 

A : Moi il y a pas de choses que j’ai pas aimé faire mais il y a, en fait c’était pas vraiment ça, c’était en fait il y a la, le, en fait le groupe d’Orianne et tout ça, en fait ils ont travaillé sur la forêt amazonienne et tout ça, et j’ai pas trop compris vu qu’ils parlaient pas très clairement. 

I : Donc au moment où il y a eu échange des groupes et tout

A : Oui et pis aussi quand on a mis en place, ils ont fait et pis moi j’ai pas vraiment très, bien compris alors c’est pas, c’est…

M : Ouais, c’est vrai, parce qu’il y a des, en tout cas, moi

??(09 :30) deux parlent en même temps. Inaudible. 

M : Dans le même groupe de Ryan, il y avait des experts de chaque groupe, j’ai super bien compris. Donc à mon avis c’est un problème, enfin

I Et pis toi Elias ?

E : Moi j’ai pas aimé là où ils nous présentaient parce que j’ai rien compris. 

M : C’était le groupe 6

I : Vous avez trouvé que c’était difficile ce moment où les autres vous présentaient le travail ?

M : Non, moi j’ai bien aimé

I : T’as bien aimé mais t’as pas eu de peine à comprendre

E : Peine à présenter. 

I ; Ah d’accord. De la peine à présenter

E : Mais comprendre ça va 

M : Moi c’est que, c’était le groupe où il y avait, il y avait, c’était un groupe il y avait vraiment beaucoup, beaucoup de feuilles et puis c’était difficile à suivre comme ils expliquaient

A : Moi non parce qu’en fait, on avait pas beaucoup de feuilles à présenter vu que on avait bien étudier, on avait pas grand chose à faire mais on a, j’ai eu bien le temps d’expliquer et tout alors c’était bien. J’ai bien…

I : Et pendant le débat ? Vous avez appris quelque chose ?

A : Le débat… Oui, moi j’ai appris ce qu’avait dit, Adrienne, je sais plus le nom

E : Max Havelaar

A : Oui, voilà, Max Havelaar

I : Les produits Max Havelaar, d’accord

A : Je savais pas que c’était des produits plus chers et que pour

I : Autre chose que vous auriez appris pendant le débat, pour, Alexis

M : Ouais, on a, on a surtout reparler de ce qu’on avait travailler donc moi je, j’ai trouvé, ben ce que j’avais fait, ben j’ai tout compris pis il y a d’autres choses que je, mais on se basait sur des trucs assez, j’ai été intéressé au débat, c’était assez bien

A : Moi je

I : Alexis

A : Moi il y a des, moi je me suis rendu compte que il y a, avec tous les problèmes qu’il y avait on pouvait pas, c’était pas aussi simple que de, de, trouver des solutions à tous ça. Parce que je croyais que c’était assez simple quand j’ai commencé cette, cette histoire

M : Ouais, moi aussi. Moi dès qu’ils m’ont donné la feuille je me suis dit, ben ils ont qu’à, ils ont qu’à arrêter de consommer

A : Ouais, voilà 

M : Mais il y a beaucoup  plus d’autres problèmes parce qu’il y a les problèmes d’argent, les problèmes de beaucoup de choses. Donc voilà. 

I : Elias, toi tu as appris quelque chose pendant le débat ?

E : Ouais j’ai appris surtout, surtout que ce, que ça polluait, que il y avait…

I : Mais ça tu, tu le savais, pendant le débat, c’est ça vraiment que tu as appris ?

E : Non en fait j’ai appris pas grand chose parce que on a reparlé des choses qu’on avait fait

I : Et il y a quelque chose qui vous a étonné pendant le débat ou bien surpris ?

M, E, A : Ouais, moi non, pas vraiment, pas forcément. 

I : D’accord

M : Juste que, je crois que Marie elle avait dit que on exploitait des personnes dans la forêt amazonienne et tout ça pour qu’ils partent, on les oblige à partir pour qu’ils laissent le territoire

I : Vous avez bien aimé faire ce débat ?

M, A, E : Oui, ouais 

M : J’ai, j’ai trouvé assez intéressant

I : Pourquoi vous avez bien aimé faire le débat ?

E : Moi j’aimais bien, ça faisait un peu, un peu conseiller d’Etat, comme ça.

M : Ouais voilà c’était ça qui était marrant

I : (rire)  Et toi Alexis ? Pourquoi tu as bien aimé le débat ?

A : Parce que je me suis bien marré et aussi pour ça 

M : On s’en 

I : Maxime

M : Franchement, moi j’ai trouvé que c’était assez marrant l’ambiance et pis, et pis  j’ai appris beaucoup de choses donc j’ai bien aimé.

I :D’accord. Euh, euh, avant qu’on en parle, que vous en parliez ici à l’école, est-ce que vous en aviez déjà entendu parler de ce problème autour de la viande ?

M : Non, moi j’ai

I : Maxime

M : Moi j’en avais vu, je dis une fois ou deux j’ai vu des émissions à la télé qui expliquaient de la viande mais sinon, non. Je connaissais quasiment rien. 

I : Alexis ?

A : Moi j’en avais jamais entendu parler 

I : Et Elias ?

E : Moi j’en avais entendu parler à la télé mais quand j’ai vu ça, j’ai cru que, qu’ils étaient fous parce que…

M : Oui, voilà. Mais moi aussi, justement, tu te dis, mais ouais, de la viande, mais bon, c’est de la viande, alors tu tournes assez vite la page parce que maintenant, maintenant, si je , s’il y a une peut-être une émission sur la viande, peut-être que je vais plus regarder qu’avant. 

E : Et surtout que moi je comprendrai quelque chose

M, E, A : Ouais 

I : Et maintenant que vous avez étudié ça, que vous avez échangé, qu’est-ce que, qu’est-ce que vous pourriez faire pour résoudre ces problèmes ?

E : Ben il faudrait

??(13 :20)

I : Alexis

A : ??(13 :21)

I : Tu pourrais pas faire quelque chose ?

A : On pourrait déjà, mais déjà sur la pollution il y a beaucoup de choses à faire

I : Quoi par exemple ?

A : Par exemple trier ses déchets mais moi je le fais déjà

I : Mais pour la viande ?

A : Pour la viande ? Ben déjà trier les  déchets de la viande mais…

I : Donc réutiliser les produits pour 

A : Ou pis mais sur la viande vraiment et quand, quand on mange de la viande essayer de faire moins de gaspillage, ne pas jeter les aliments à la poubelle ou bien à la poubelle

I : Mmh. Vous avez d’autres idées les autres ? 

E : Oui, moi

I : Toi Elias, qu’est-ce que tu proposerais ?

E : Ben déjà il faudrait consommer moins de viande chez soi et pis il faudrait dire aux autres, que ici, par exemple ceux qui mangent de la viande tous les jours ben qu’ils calment un petit peu

M : Ouais voilà, expliquer aux autres ce qu’on a appris pour qu’ils, qu’ils prennent un peu compte de, de, de, que quand ils mangent de la viande, il y a pas, il y a pas que manger, il y a aussi polluer, il y a aussi, tu pollues un peu et tout ça. 

A : Il faut regarder l’entourage 

M : Donc c’est, ouais, voilà

I : Et vous imaginez qu’on va trouver des solutions par rapport à ça ?

M : On pourrait

I : Comment vous voyez l’avenir par rapport à

M : On pourrait, moi je pense qu’on pourrait parce que on pourrait faire…

A : Ils avaient, ils avaient parler dans le débat d’interdire un jour moi je trouve que ça serait bien même d’en interdire deux. 

M: Ouais en une semaine, ce serait 

A Parce que

M : Deux, même, moi je sais pas, mais même trois ou quatre, ça m’irait aussi. Franchement, c’est pas le, ouais  ??(14 :52)(deux parlent en même temps)

I : Autre chose qu’on pourrait faire, si on mange de la viande quand même ?

E : Ben déjà arrêter les élevages intensifs parce que c’est bête

M : Ouais on pourrait 

E : Plutôt faire comme à l’époque, les petits paysans qui

I : Mais qu’est-ce qui se passe si on fait plus d’élevage intensif ?

M : Ben on pourrait plus manger…

E : Il y en aurait plus assez parce qu’il faut

I : Il y en aurait plus assez ?

M : Non mais… et pis en plus, ceux qui travaillent par exemple à la Mi, euh, pas à la Migros mais je dis, euh oui, par exemple ceux qui travaillent à la Migros ils ont moins de chiffres d’affaires et ceux qui, ceux qui travaillent dans, je sais pas, les élevages intensifs, ils ont plus vraiment de travail. 

A : Ouais, voilà et pis je trouve aussi, ils auront plus de poulet ceux qui, ceux qui travaillent dans les banques ou ces trucs

M : Ce serait bien mais il faut qu’ils arrêtent de faire de l’élevage intensif. Qu’ils pensent plus à moins polluer et à élever dans le pays. 

A : Moi je pense, enfin, moi ce que j’aimerais c’est qu’ils fassent des élevages intensifs mais pour, pour la Suisse. Par exemple qu’ils aient…

M : Pour chaque pays. 

A : Et pis qu’ils arrêtent d’importer en fait et pis qu’ils importent juste les, les, les animaux ou ce qu’on peut pas trouver en Suisse. 

I : Mmh. De façon plus général, là, on a parlé de la viande, on a choisi cette thématique, ici. Mais de façon générale sur les ressources qu’il y a sur la terre comme, comment vous voyez votre avenir ?

M : Ben si on continue à, à consommer beaucoup, beaucoup à mon avis, à un moment on en aura plus beaucoup de viande, on, on sera

A : Et ce sera cher

M : Ca, ça deviendra, les prix ça deviendra encore plus cher parce qu’il y en aura plus beaucoup et pis si on tue tous au même moment après ils pourront plus se reproduire et puis après ils peuvent plus, il faudrait genre faire  une limite taxer, une 

A : Il y a des gens, il y a quand même des gens qui s’occupent de, de quand, de, de reproduire, de, de leur reproduction et tout

M : Pas forcément tu sais, c’est, pas forcément. 

I : Ben ils le font forcément dans les élevages, hein là on peut

M : Oui, oui ben ouais 

I : Là, tu parles plutôt des poissons qui sont à la mer alors que toi

M : Ouais, c’est ça que… (rire)

I : Ceux qui sont à l’état naturel, ça c’est vrai que… Et pis la, l’avenir de la planète, comme ça, en général, vous le voyez comment ?

E : Pas très bien

I : Elias pas très bien pourquoi ?

E : Non parce que…

M : Il y a beaucoup de pollution

E : Parce que tu vois la, par exemple là, on va les tuer dans un autre pays, il faut aller faire la sauce dans un autre pays pour le poulet alors après ça, il y aura beaucoup de pollution et pis en plus que nous on utilise tous notre voiture, tous les bateaux, les avions, alors, je sais pas trop.  

I : Tu le vois pas trop rose toi ?

E : Ouais 

M : Ca deviendra, si on, si on, si après il y en a d’autres qui, il y en a d’autres qui recommence à manger de la viande qui trouve ça bien alors ils vont encore plus manger, manger et pis après il y aura beaucoup plus de déplacements et pis il y aura, tout d’un coup après il y aura beaucoup de pollution et, c’est, c’est ça il faut, il faut, si on veut pas avoir des animaux, il faut plutôt, par exemple, en Europe, on devrait interdire d’aller chercher des animaux au Brésil. Ou d’aller chercher des animaux… bref, enfin rester dans les, dans les, en Europe. C’est déjà, c’est déjà quand même beaucoup l’europe. 

I : Et pis vous vous faites du souci pour votre avenir ?

M, E, A : Oui

I : Vous pensez que quand vous serez grand, plus grand, adultes, 

A : Moi je dis que il faut, il faut faire attention parce que c’est quand même notre avenir qui est, qui est en jeu et pis aussi la viande, nos enfants et pis l’avenir des

M : De nos enfants, de nos petits enfants, de nos arrières petits enfants, donc il faudrait…

I : Elias

E : Mais c’est, je pense que dans notre avenir quand même, ils vont inventer par exemple des voitures qui polluent pas alors

M : Ben déjà avec, ils ont fait un bon début avec les, l’électrique

E : Oausi mais il y a, elles sont chères, elles sont trop chères. Alors à mon avis les, ceux qui veulent importer les poules ou je sais pas quoi, ils vont soit trouver une autre technique, soit les emmener en voiture électrique 

M : Ouais surtout mais pour, dans, dans pour la viande on peut régler le problème de la viande mais si on règle peut-être d’autres problèmes, ça aidera aussi à la viande de moins polluer par exemple

E : C’est ça que je voulais dire

I : Voilà, ouais, et pis il y a quoi comme autre problèmes que vous trouvez sur la planète ?

M : Ben on est, il y a beaucoup, beaucoup de voitures. On devrait limiter une voiture par famille, je sais pas 

I : Et puis ? Mais quels problèmes il y a par rapport à ça ? Hein ? La pollution tu disais

M : La pollution

I : Il y a, il y a d’autres choses que vous voyez ?

M, E, A : Ben, alors oui

A: Il y a le réchauffement de la

I : Alexis

A : Planète

I : Ouais

A : Mais qui dure depuis… il y a là aussi, j’ai entendu parler que euh, que le soleil se rapprochait bon c’est pas pour demain mais je dis, (rire)
M : Alexis… On y est pas encore

A : Oui  mais ça, c’est, c’est

M : Ca contribue pas

A : Ca aide pas non plus

I : Vous avez entendu d’autres problème encore ou bien ?

E : Ben là… mais c’est aussi le bonheur des animaux en élevage intensif, ils sont pas très heureux

A : La couche d’ozone, la couche d’ozone est très endommagée. 

E : C’est une passoire (rire)

I : Et vous, vous avez l’impression que vous pourrez faire quelque chose ?

M, E, A: Ben oui

M : On pourrait ben par exemple, ben nous les enfants, maintenant, si on apprend aux enfants, ben peut-être que eux ils vont réfléchir dans leur tête et pis peut-être que les adultes on pourra peut-être pas les changer mais les enfants on peut peut-être leur parler de choses et pis, et pis leur faire qu’après on va avoir de, on va peut-être mieux utiliser la planète que nos parents par exemple. 

E : Mais aussi

A : Peut-être pas nos parents mais aux, aux adultes. 

E : De, de se problème

I : Et toi Elias ?

E : Mais si nous trois on peut rien faire. Il faut que ça soit tout le monde qui…

M. E, A : Ouais, ben oui

I : Mais comment on va faire pour faire tout le monde ?

A : Ben ça va être compliqué

M: Ben il faut parler, il faut parler, il faut parler, faut, faut, faut faire comme ça et pis après par exemple, leur faire par exemple ça, envoyer des personnes dans des écoles pour apprendre aux enfants ou…

I : Et pis vous si vous êtes après adulte, qu’est-ce que vous pourriez faire ? Vous avez une idée ?

A : Ben déjà il faudrait prendre confiance à mes enfants si j’en ai et aux gens de mon entourage. 

M : Moi, moi, en tout cas dans notre famille, mes parents ils vont plutôt travailler en vélo en ville et pis donc on utilise pratiquement seulement le week-end notre voiture. Donc il faudrait peut-être plutôt ça plutôt qu’utiliser tout le temps la voiture et par exemple

A : Bon, tu peux pas non plus 

M : Oui mais prendre des autres moyens, des moyens qui polluent moins. Genre quand on aura des voitures électriques, ben peut-être qu’on pourra mais 

A : L’électricité aussi il faut la trouver et pis il y en a de moins, il y en a, il faut, elle est assez dure à avoir

M : Ouais, justement c’est pour ça, il faut trouver d’autres choses. Il faut trouver d’autres choses. 

I : Bien, vous m’avez bien aidé. Alors là, dernière chose, peut-être, on va finir par ça, est-ce que vous avez l’impression de faire de la géographie là quand on en parle ?

M, A: Franchement

I : Et l’histoire ?

A : Mais moi en fait quand j’entends géographie je pense à la carte

M : Ouais, moi aussi 

A : Carte de Suisse, carte du monde…

M : Moi, moi, je, voilà, on dit géographie, je pense ça. le seul point où c’est qu’on parle du monde dans, dans sa superficie, c’est, c’est assez marrant que ce soit de la géographie, moi je dirais plus de la science, moi je dirais plus de la science. 

I : Ouais. Et toi, Elias ?

E : Moi les deux

I : Les deux mais géo

E : Enfin, surtout, surtout

I : Qu’est-ce que tu veux dire les deux ?

E : Les deux c’est, il y a de la géographie parce qu’ils se déplacent mais il y a aussi la science un peu

M: Ouais parce que

E : Enfin, non, non c’est pas ça parce que nous on parle du bois en géographie, donc ça n’a strictement rien à voir

M: Ouais et de la pollution. Ouais c’est la pollution, la pollution et tout ça, ben ça a avoir avec plutôt la science. En tout cas nous au début de l’année, on avait fait quelque chose avec Romain Déda avec Romain Lébergi et pis c’était plus, on faisait de la science et pis on parlait de la pollution. Donc c’est marrant de parler de ça en disant que c’est de la géographie

I : Et de l’histoire, vous avez eu l’impression que c’est de l’histoire ?

M, A, E : Non, non, dans, enfin, moi oui parce que, enfin, 

A : Moi j’ai, j’ai vraiment eu l’impression qu’on parlait vraiment des noms des anciens et comment

M: Ouais, aussi parce que 

A : Alors moi j’ai vraiment cru que, ouais, pour moi, pour moi oui, c’était 

I : Toi tu étais ??(22 :33) au Moyen Age pour les filières

M : Pour la filière du passé donc..

A: Ouais mais quand j’entends les autres groupes, moi j’avais pas vraiment l’impression de faire de l’histoire. 

I : Ok. Alors, et ça, ça vous a donné l’impression de, de, ça vous aide à prendre des décisions ?

M, A, E : Oui, ouais, oui un peu, oui je pense. 

E : Ben il faut les prendre au sérieux, hein

I : Bien, il y a encore quelque chose que vous voulez dire

M, A, E : Non

I : Par rapport à ce qui a été fait ?

M, A, E : Non

I : C’est bon, et pis là, on arrive à la fin. 
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